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SAINT-BENIN-D’AZY■ Dernières portes ouvertes pour Olivier Vieux, éleveur à Chérault depuis trente­quatre ans

« Je suis fier du chemin parcouru »

«J e suis arrivé à Ché­
rault à 6 ans », ra­
c o n t e O l i v i e r

Vieux, qui a commencé à
travailler sur l’exploitation
de ses parents, à 16 ans,
comme aide agricole. « Je
leur dois tout », reconnaît­
il, visiblement ému, « la
façon de travailler, mais
aussi le respect des autres.
Je leur en suis très recon­
naissant. »

C’est le 1er mai 1986 qu’il
a pris leur suite à la tête
de l’exploitation. « C’est

un métier qui demande
énormément d’investisse­
ment », confie­t­il. « Il faut
aussi que le conjoint par­

tage ou, au moins, accepte
cette passion ». Car Olivier
Vieux a exercé cette pro­
fession avec passion. « Si

tu n’es pas fier de ce que
tu fais, tu ne peux pas t’en
sortir », estime­t­il. Pour y
parvenir, l’éleveur n’a ja­
mais souhaité voir trop
grand, privilégiant la qua­
lité à la quantité, comme
pour la sélection de ses
bêtes : « Je me suis tou­
jours attaché à améliorer
la génétique de mon trou­
peau. C’est passionnant et
valorisant ».

« Sans les autres,
on n’est rien »
Avant de poursuivre avec

la modestie qui le carac­
térise : « Je suis fier du
chemin parcouru, mais il
faut rester humble. Sans
les autres, on n’est rien.
Ce dont je suis également
satisfait, c’est d’avoir per­
mis aux gens d’échanger,

de tisser des liens ». Car
Olivier Vieux a toujours
privilégié le travail collec­
tif. « Tout seul, on n’est
bon à rien ! » s’exclame­t­
il. « On prend de plus en
plus de coups, les éleveurs
en ont gros sur la patate.
Je m’inquiète pour les jeu­
nes. Pour s’en sortir, il ne
faut pas qu’ils restent iso­
lés ».

Isolé, l’éleveur était loin
de l’être lors des dernières
portes ouvertes qu’il orga­
nisait, « pour montrer le
travail effectué sur les
veaux de l’année, comme
un vigneron qui présente
son cru ». Tous ses amis,
sa famille, étaient pré­
sents, pour ce moment au
goût particulier.

Car dans quelques se­

maines, il transmettra son
cheptel et son exploita­
tion. Si aucun de ses trois
enfants n’a souhaité pren­
dre la suite, il n’est pas in­
quiet. « Je connais les re­
preneurs. Et je me réjouis
que, parmi eux, un jeune
va s’installer. Je peux lais­
ser mes bêtes en toute
quiétude ».

Des bêtes sur lesquelles
il gardera, sans aucun
doute, un œil depuis la
maison qu’il a fait cons­
truire, il y a huit ans, avec
son épouse, Marie­Christi­
ne, près de ses terres, tou­
jours dans ce hameau de
Chérault qu’il n’aura pas
quitté depuis plus d’un
demi­siècle. Et les portes
de leur maison, elles, res­
teront toujours ouvertes
pour leurs amis. ■

Olivier Vieux a organisé, ré-
cemment, ses toutes derniè-
res portes ouvertes, avant
de transmettre son cheptel
et son exploitation. L’occa-
sion de revenir sur son par-
cours et sur sa vision de
l’évolution de son métier.

FIERTÉ. Pour ses dernières portes ouvertes, Olivier Vieux
pose auprès de Léopard, un de ses fameux taureaux.

FO IRE DE SA INT-
MARTIN ■ La Foire
de Saint­Martin
se déroulera, di­
manche 18 octo­
bre. Au program­
me : présentation
d’animaux, mar­
c h é d u t e r ro i r,
concours de juge­
ment de bétail et,
bien sûr, la tradi­
tionnelle descente
de la vache Blan­
c h e t t e d a n s
l’après­midi ! On
pourra se restau­
rer à une buvette en plein air avec vente de casse­
croûtes. Contact, Vincent Guérin, 06.32.07.57.68.

Attention, Blanchette arrive !

■ SAINT-SAULGE

BONA. Amicale des anciens élèves. À la suite d’une réunion
restreinte du bureau, il a été décidé de ne pas faire une assemblée
générale eu égard au Covid-19. « Nous adresserons donc, comme
d’habitude, la lettre de fin d’année accompagnée du document fi-
nancier de l’année en cours. Nous organiserons, au printemps, une
réunion du conseil d’administration pour valider nos prochaines re-
trouvailles et notre sortie annuelle ». ■

GUÉRIGNY. Mutuelle départementale. Après une première per-
manence, en septembre, Marie-Josèphe Alexandre en assurera une
seconde, en mairie, jeudi 15 octobre, à partir de 13 h 30, afin de
présenter la mutuelle départementale (MOS). Pour adhérer à cette
mutuelle, il suffit de résider dans la Nièvre. ■

Office de tourisme des Bertranges. L’Office de tourisme des
Bertranges tiendra son assemblée générale, mercredi 14 octobre, à
17 h 30, en mairie. En raison du contexte lié à la crise sanitaire, il est
obligatoire de confirmer sa présence auprès de l’OT (estelle.gri-
vot@lacharitesurloire-tourisme.com). Ordre du jour : rapport moral,
bilan d’activité 2019, rapport financier 2019, approbation des comp-
tes, actions et budget 2020, élection des membres du conseil d’ad-
ministration et questions diverses. ■

SAXI-BOURDON. Saxi-Zinc. Venir au Café pour discuter, boire un
verre mais aussi prendre des légumes, du pain et autres surprises. Le
désormais célèbre café associatif, le Saxi-Zinc, ouvre ses portes tous
les jeudis, à partir de 18 h, dans la salle communale. Les consignes
de sécurité sanitaire doivent être scrupuleusement observées : les
consommateurs doivent venir masqués et avec leur propre gobelet.
Le nombre de personnes est limité à trente, « serveurs bénévoles »
compris. C’est pourquoi, le Saxi-Zinc demande à chacun de limiter
son temps de présence sur place. Des spectacles sont à l’étude. En-
fin, l’assemblée générale est reportée à la fin 2020. Pour comman-
der des légumes, le Potager d’Auré répond au 06.78.52.13.00. Pour
en savoir plus sur le Saxi-Zinc : saxizinc@orange.fr ■

■ À NOTER

Après­midi récréatif pour les aînés
SALLE FRANÇOIS-MITTERRAND ■ Le
traditionnel repas, offert aux aînés
de la commune par la municipali­
té et le CCAS, ayant dû être annu­
lé, au printemps dernier, pour
cause de pandémie, un après­midi
récréatif vient de leur être consa­
cré, afin de maintenir le lien so­
cial. Organisé sur deux après­midi
pour éviter une trop grande con­
centration de personnes dans la
salle François­Mitterrand, ce mo­
ment convivial a rassemblé une
vingtaine d’aînés à chaque fois. Au
menu, un mot d’accueil du maire,
une vidéo du château de la Chaus­
sade, puis un goûter dans une am­
biance musicale.

■ GUÉRIGNY

■ LA CHARITÉ-SUR-LOIRE

Blues en Loire a tenu ses promesses
Plutôt qu’une annulation

complète, comme tant
d’autres, le festival Blues
en Loire aura finalement
eu lieu. Certes, en version
allégée et à une autre épo­
que que d’habitude, mais
l’événement aura mobilisé
tous les bénévoles du Chat
Musiques.

« Ce fut une décision
lourde à prendre que de
maintenir le festival, mais
l’équipe est heureuse de
l’avoir réalisé. On s’est
prouvé que c’était possi­
ble », commente la prési­
dente, Élisabeth Levan­
nier. Terminé, hier après­
m i d i , a u T h é â t r e d e s
Forges Royales, de Guéri­
gny, avec Cotton Belly’s (le
festival s’y décentralise
chaque année), Blues en
Loire a su surmonter, en
beauté, les difficultés sur­
gies de cette pandémie
inattendue. En témoigne
ce commentaire entendu
à la sortie de la soirée de
samedi : « Dès le deuxiè­

me morceau, on a oublié
le masque et on s’est mis
dans la musique ». Car les
strictes consignes sanitai­
res, scrupuleusement ap­
pliquées, ont permis que
tout se passe finalement
au mieux. Et suivies par
tous. « Si on attend que
tout aille mieux, on sera
mort avant ! », sourit la
p r é s i d e n t e, h e u re u s e
d’avoir, avec elle, une

équipe au top ! « Nous
avons travaillé en collectif
sur le projet, tout le mon­
de est satisfait, public,
musiciens, et toute notre
équipe. »

Malgré une jauge limitée
et la difficulté encore pré­
sente de faire venir le pu­
blic, cette édition 2020
aura pratiquement réussi
à faire le plein. Avec, en
soirée de clôture charitoi­

se, deux magnifiques pres­
tations. Le duo Sweet Mar­
ta & Johnny Big stone,
d’abord, pour un moment
très blues avec ses mélo­
dies acoustiques tradition­
nelles. Puis Cisco Herzhaft
Quartet pour une seconde
partie tout aussi prenante.

Quatre musiciens pour
une ballade chaleureuse
au cœur du meilleur blu­
es. Avec un moment très
rare, un bœuf improvisé
entre les deux harmonicis­
tes de la soirée, deux mu­
siciennes unissant leur ta­
lent.

Quarante­huit heures de
blues, avec trois concerts
en salle et ponctués, com­
me il se doit, de ces mo­
ments Off en ville… de
quoi se ragaillardir pour
passer l’hiver. Dans l’at­
tente d’une prochaine édi­
tion, que tout le monde
espère revoir sous sa for­
me habituelle, sous la
bienveillante chaleur du
soleil d’août. ■

CISCO HERZHAFT QUARTET. Une ballade chaleureuse au cœur
du meilleur blues.


